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Excellence Monsieur Paul Biya, Président de la République du Cameroun, 

 

Excellences, Messieurs les Chefs d’État et de Gouvernement; 

 

Excellence, Monsieur Philémon Yang, Premier Ministre du Cameroun 

 

Honorable Cavaye Yeguié Djibril, Président de l’Assemblée nationale du 

Cameroun, 

 

Excellences, Messieurs les Ministres, 

 

Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, 

 

Les Représentants du secteur privé, des organisations internationales et de la 

société civile, 

 

Mesdames, Messieurs, 

 

Je voudrais tout d’abord vous  exprimer mon émotion et ma très grande joie 

ainsi que celle de  la délégation qui m’accompagne, d’être  ici à Yaoundé, votre belle 

capitale si accueillante. Je vous remercie infiniment pour l’accueil très chaleureux 

qui nous est réservé.  Je me réjouis d’être parmi vous, au moment où le 

cinquantenaire de l’indépendance du Cameroun est célébré avec faste, éclat et fierté. 

 

La célébration du cinquantenaire du Cameroun fait également écho à 

d’autres manifestations concernant  une partie importante de l’Afrique. En effet, 

l’année 2010 coïncide avec le cinquantenaire des indépendances de 17 pays africains. 

 

Ces célébrations ne sont pas sans rappeler le rôle de l’ONU dans la 

décolonisation et l’octroi de l’indépendance des pays africains. Notre Organisation 

universelle continue de s’acquitter de son engagement envers l’Afrique, notamment, 

à travers ses efforts pour enraciner la paix et la sécurité sur le continent. 

 

Excellence, M. Le Président, 

 

L’histoire du Cameroun est riche en enseignements. La présence de 

nombreux dignitaires étrangers et éminentes personnalités internationales atteste de 

la place prépondérante que le Cameroun occupe sur l’échiquier régional et 

international.  

 

Permettez-moi de féliciter votre Excellence, pour l’initiative que vous avez 

prise, en plaçant les réalités et les défis de notre continent au cœur de la présente 

Conférence Internationale de Yaoundé. L’Afrique est à un tournant important de 

son histoire. Le continent doit trouver la place qui est la sienne dans les équilibres 
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internationaux et tirer profit  du potentiel de ses immenses ressources humaines, 

minérales, énergétiques, économiques, politiques et culturelles.  

 

Nous devons aussi lutter contre la marginalisation de l'Afrique dans les 

principaux organes, en particulier au Conseil de sécurité, où l'Afrique est le seul 

continent sans siège permanent, et sa demande de deux sièges permanents avec droit 

de veto doit lui être accordée.  

La vision de cette Conférence Internationale de Yaoundé et l’esprit des 

célébrations du Cinquantenaire de l’Indépendance du Cameroun sont  le reflet de la 

sagesse qui est la votre, en tant que Chef Suprême d’un pays, havre de  paix et pivot 

de la sous région, mais également parce que vous êtes l’un des doyens d’un continent 

en pleine effervescence. L’Afrique ne sera en effet une chance pour le monde que si 

elle fait face à ses réalités avec courage et gère ses défis avec sagesse et abnégation. 

Le plus pressant d’entre eux est celui des conflits qui continuent de secouer notre 

continent. Nous devons être déterminés à rassembler nos forces, pour éradiquer ce 

fléau de la terre africaine, mais également de s’attaquer à ses causes. Sans la paix et 

la sécurité, il serait encore plus difficile pour l’Afrique d’atteindre les objectifs du 

développement. 

 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

 

L’économie mondiale ne se remet que lentement et de manière inégale d’une 

période d’énormes turbulences. La forte baisse des afflux de capitaux privés dans 

les pays en développement, que la crise a provoquée, a réduit leurs possibilités 

d’investissement et de croissance.  Ces phénomènes sont aggravés par la crise 

actuelle qui  risque d’entraîner une baisse de l’aide, comme cela  a été le cas  de par 

le passé. 

 

Pour faire face à toutes ces difficultés, il est impératif que nous nous 

mobilisions, tous, dans le cadre des engagements pris et de redoubler d’efforts pour 

atteindre les Objectifs du Millénaire pour le Développement. Pour ma part, je ne 

ménagerai pas mes efforts afin d’atteindre un tel objectif, et ce, en consultation avec 

l’ensemble des États Membres. A cet égard, j’ai l’honneur de vous inviter, 

Excellence Monsieur le Président de la République, ainsi que tous les chefs d’Etat 

africains à participer, à New York, à la réunion plénière de haut niveau que 

l’Assemblée générale consacrera, en septembre prochain, aux Objectifs du 

Millénaire pour le Développement. 

 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 

 

L’Afrique représente un cas particulier. Elle n’est pas un continent pauvre. 

Bien au contraire, l’Afrique dispose de potentialités naturelles et humaines. En effet, 

les ressources de base de l’Afrique ont servi l’humanité, et ce, pendant très 

longtemps. Malheureusement, l’Afrique n’a reçue en retour qu’une place marginale 

de fournisseur de main d’œuvre bon marché et de matières premières. Cette 

situation a saigné les ressources de l’Afrique puisqu’elles n’ont pas été utilisées pour 
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son propre développement. L’Afrique ne porte pas la responsabilité des turbulences 

économiques globales mais ceci ne l’empêche pas de les subir de plein fouet, au 

regard de leur impact sur les réalités économiques africaines, déjà difficiles.  

 

Afin de redresser cette tendance, il faudrait injecter des investissements et 

générer de larges revenus à  travers l’exportation des produits à valeur ajoutée. Il 

est temps d’arrêter l’exploitation des ressources africaines et de s’atteler à les 

utiliser de manière efficace pour le bien des peuples africains. L’Afrique l’a bien 

compris et a  décidé de se prendre en charge en adoptant une approche visant à 

relever les défis économiques, géopolitiques et à réaliser le projet d’intégration 

auquel nous aspirons tous. Les équilibres mondiaux ont connu une mutation 

manifeste et de nouvelles forces ont émergé qui cherchent  à prendre pied en 

Afrique. Nous devons se positionner, aujourd’hui, à travers nos institutions et nos 

pays respectifs, comme un partenaire prêt à assumer un rôle agissant sur la scène 

internationale. 

 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 

 

Au nom de tous les Etats Membres et en mon nom personnel, je voudrais 

souhaiter, au Cameroun, et aux autres pays africains, paix et prospérité. Je souhaite 

également que cette conférence internationale de Yaoundé ouvre la voie à des 

discussions fructueuses et contribue, d’une manière palpable et efficace, aux efforts 

de paix et de développement en Afrique. 

 

Bonne fête. 

 

Je vous remercie. 

 


